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qu’approximatif. Les variations de poids observées, etant de l’ordre
de 1 millionième, les auteurs se sont proposé de reprendre ce sujet
en s’entourant de toutes les précautions. La réaction étudiée est la
réduction par le sucre de l’oxyde d’argent en solution ammoniacale ;
les auteurs concluent des résultats obtenus :  Bien que nos pesées
montrent de bien plus grandes irrégularités que celles de Landolt,
elles sont encore assez précises pour rendre extrêmement improbables
que la réaction employée par nous soit accompagnée d’un change-
ment de poids, comme celui observé par Landolt dans des réactions
similaires. »

L. HOULLEVIGUE.

PHILOSOPHICAL MAGAZINE;

5e série, t. XLIV ; décembre 1897.

HAMILTON DICKSON. - On Platinum Temperatures (Variation de la résistance
électrique du platine avec la température). - P. 445.

Après avoir examiné les différentes formules proposées pour relier
la température et la résistance électrique d’un fil de platine, l’auteur
propose à son tour la formule

a, p, b étant des constantes variant avec l’échantillon. Grâce aux
résultats expérimentaux de Callendar, Dewar et Fleming, Holborn
et Wien, Griffith, il montre que cette formule empirique est bonne
dans chaque cas dans les plus grandes limites de température.
On a naturellement une relation analogue entre la température pla-

tine et la température normale :

E. PERREAU.

MEYER WILDERMANN. - On Real and Apparent Freezing-Points and the

Freezing-Point Methods (Sur les points réels et apparents de congélation et sur
les méthodes du point de congélation). - P. 459.

Si un liquide placé dans un milieu à température constante TA est
agité d’une manière régulière, sa température tend vers une tempé-
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rature de convergence te. On voit facilement qu’à chaque instant

Si un liquide est primitivement refroidi à une température t~~
inférieure à la température vraie to de congélation, l’auteur établit

. par des considérations théoriques et des résultats expérimentaux qu’à
chaque instant on a : ,

lorsque la glace fond, et

lorsque la glace se forme.
Si alors on a un mélange de liquide et de glace avec une tempé-

rature de convergence supérieure à la température de congélation,
de la glace fond et on a

Il en résulte que l’équilibre ne peut être atteint que si le refroidis- .
sement du liquide produit par la fusion de la glace est compensé par
un échauffement dû aux dispositifs expérimentaux, et que la tempé-
rature d’équilibre t’ est comprise entre t, et I., ,

Pour que t’diffère de to’ on voit, d’après les significations de C et K, :
a) -4 cause de C, que la quantité de liquide employé doit être très.

grande et entourée d’air et non de liquide ;
b) A cause de K~ (to --= tov), que la glace doit être en filaments

fins disséminés en quantité suffisante dans tout le liquide ;
c) Que tg - t’ doit être petit.
2° Si le mélange de liquide et de glace a une température de con-’-

vergence inférieure à la température de congélation, de la glace sue
forme et on a :
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Pour qu’il puisse y avoir équilibre, l’échauffement du liquide pro-
duit par la séparation de la glace doit être compensé par un refroi-
dissement dû aux dispositifs expérimentaux. La température d’équi-
libre t’ est égale â :

Elle est comprise entre to et tg.
t’ est très voisin de 1~, si on remplit des règles analogues à celles

indiquées dans le cas précédent.
De toutes ces considérations et expériences il résulte que l’abais-

sement mesuré d’un point de congélation n’est pas l’abaissement

réel, qu’il peut même en différer d’une quantité variable avec les dis-
positifs expérimentaux et que le seul moyen pour obtenir l’abaisse-
ment réel est de déterminer C, K~ , C" dans chaque expérience.

L’auteur donne, en outre, des résultats d’expériences où il a déter-
miné t., C, K~, C", et vérifié les formules données. a

Il donne la préférence à la méthode où de la glace se forme, car
dans ce cas on n’a pas à craindre un capuchon de glace sur le réser-
voir du thermomètre et on peut réduire davantage l’erreur expéri-
mentale, ainsi que les variations de température.

E. PERREAU. ’ ¡

CARL BARUS. - The Secular Softening of Cold Hard Steel with Remarks on
Electrical Standards (Adoucissement séculaire de l’acier dur froid avec des

remarques sur les étalons électriques). -- P. 486.

NI. Barus a mesuré la variation de résistance électrique de l’acier
trempé avec la température. ,

i° En le maintenant pendant quelques heures aux températures
de 60°, 100°, 185°,330°:
La résistance spécifique So décroît quand le temps de recuit aug-

mente, sensiblement suivant une loi exponentielle ;
le conservant à la température de l’air ambiant ;

La résistance spécifique so décroît suivant la même loi que dans
le cas précédent si les minutes représentent des mois.
On peut donc savoir à l’avance lavariation séculaire d’étalons élec-

triques.
E. PERREAU.
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W. SUTHERLAND. -The Causes of Osmotic Pressure and of the Simplicity of
the Laws of Dilute Solutions (Causes de la pression osmotique et de la sim-
plicité des lois des dissolutions étendues). - P. 493. 

_

Tout tient à la paroi semiperméable qui laisse passer les molécules
d’eau et ne laisse pas passer les molécules de sucre : les molécules

d’eau contenues dans la membrane recevant, par suite, plus de chocs
du côté de l’eau pure que du côté de la solution sucrée, il y a un

excès de pression du côté de l’eau pure qui devra être compensé par
une pression hydrostatique : c’est la pression osmotique.
Avec des considérations de probabilités, l’auteur établit que cette

pression est, par cm2, ~~~v 2 (n = nombre de molécules de sucre par
centimètre cube). Cette formule étant identique à celle trouvée dans
=la théorie cinétique des gaz, il en résulte pour la pression osmotique
des lois identiques à celles de la pression des gaz.
M. Sutherland explique aussi par des considérations moléculaires

l’abaissement de la tension de vapeur d’une solution ; suivant lui,
quand un liquide est surmonté de vapeur, il se produit un équilibre
dynamique : N -j- n molécules s’échappent de l’embarras de molécules
qui constitue le liquide, pendant que N -j- n molécules s’y laissent
prendre.

Si le liquide est une solution de n molécules de solide dans N mo-
lécules de dissolvant, parmi les N -~- n molécules qui s’échappent du
liquide les n molécules du solide, qui avaient acquis au sein du dis-
solvant une certaine liberté, la perdent aussitôt, et N molécules seule-
ment du dissolvant s’échappent dans la vapeur, d’où, par suite, un

N
abaissement de la tension de vapeur dans le ..

E. PERREAU.

J.-E. ALMY. 2013 Concerning Accidental Double Refraction in Liquids (Double
réfraction accidentelle d’un liquide). - P. 499.

L’état de tension d’une masse liquide déterminé par le frottement
détermine-t-il, comme pour un solide, une double réfraction de la
lumière ?

Le liquide était frotté par deux cylindres de bronze (15 centimètres
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de long, 10,8 de diamètre, axes parallèles, surfaces voisines distantes
de 4 centimètres). Deux coins concaves sont placés pour prévenir
la formation de tourbillons dans la partie du liquide examinée opti-
quement. Le tout est dans une boîte remplie de liquide.
Le faisceau lumineux émané d’une lampe Drummond passe à

travers le nicol polariseur, le polariscope Lippich, le liquide com-
pris entre les deux cylindres parallèlement à leur axe, puis à travers
l’analyseur. On ajustait le Lippich de manière à faire pénétrer plus
ou moins de lumière suivant l’opacité du liquide.

Stokes donne comme grandeur de la force :

v = vitesse du cylindre mobile, 
’

a = rayon du cylindre,
cZ = distance entre les deux cylindres,
; = distance de la face considérée à l’axe du cylindre.

1 ..bl 
w

Ici on trouve sensiblement il. .

’ 

Pour les solides la double réfraction accidentelle est proportion-
nelle à l’effort. Ici on aurait donc une double réfraction proportion-
nelle à v et en raison inverse de d.

Résultats. - Solution de gélatine. Résultats comparables à ceux
d’autres observateurs.

Eau. - Aucune double réfraction accidentelle, bien que la sensi-
bilité du système optique soit 150 fois plus grande que celle du
système de Kundt et la vitesse du cylindre doublée.

Solution d’hyposullite de sodium. - Rien.
E. PERREAU.

J. LARMOR. 2013 On the Theory of the Magnetic Influence on Spectra ând on the
Radiation from moving Ions (Théorie de l’action magnétique sur un spectre et
sur la radiation produite par des ions mobiles). - P. 503.

M. Larmor suppose un ion chargé d’une quantité d’électricité e, de
masse M, attiré par un centre fixe proportionnellement à la distance
et placé dans un champ magnétique ~..

Il montre que la force électromagnétique qui agii sur l’ion est

20132013) c étant la vitesse de la radiation émise.cl
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, Le mouvement de l’ion de masse M, soumis aux deux forces Mkr et
se détermine facilement. On voit qu’il détermine trois vibrations

de périodes T, T - E, T + E, la première rectiligne dirigée suivant
le champ, les deux autres circulaires dans un plan perpendiculaire
au champ.
La modification ainsi produite par le champ magnétique est indé-

pendante de l’orientation de l’orbite de l’ion, de sorte qu’elle dispa-
raîtrait pour un observateur tournant autour du champ comme axe

. 

1. 
. 9MC2

avec une vitesse angulaire 
On déduit de là les aspects du phénomène dans la direction du

champ et dans la direction perpendiculaire observés par Zeeman,
Lodge, Michelson-Cornu. 

E. PEnREAu.E. PERREAU.

MORDEY. - On the External Field of Helically Magnetized Rings (Sur le champ
externe d’un anneau aimanté par une bobine enroulée en hélice). - P. 513.

Mordey explique cette observation qui a étonné M. du Bois :
« qu’un aimant en forme de tore éprouve une poussée quand il est
placé dans un champ magnétique dont les lignes de force sont paral-
lèles au plan du tore, et, réciproquement, exerce une poussée sur
l’aimant producteur du champ ».

Cela tient à ce que l’action magnétique de la bobine enroulée sur
le tore qui a servi à aimanter l’anneau est la somme de l’action d’une
série de courants circulaires perpendiculaires à la circonférence

moyenne du tore et de l’action d’un courant parcourant cette circon-
férence moyenne. 

E. PERBEAU.E. PERREAU.

WIEDEMANN’S ANNALEN;

T. LXII, n° 12 ; 1897.

C. CHRISTIAN SEN . - Experimentaluntersuchungen ûber den Ursprung der

Berûhrungselectricitat (Recherches expérimentales sur l’origine de l’électricité
de contact). - P. 51:É5-568. ,

Un jet de mercure, sortant d’un tube étroit, présente une partie
continue dont la longueur dépend de la vitesse d’écoulement et du


